-~ Comespondance prive

Mon caer RiVvIERE,

Il vaut mieux que vous meé comptiez pas sur moi pour la chro-
nique que je vous avais demandé de tenir. Ni les gens ni vous, n’en
~ valez la peine. - = -

Mais amicalement, : : Louis ARAGON.

MA CHERE AMIE;

~ Ne m’attendez pas 'di_r_nanche soir. Ni les gens ni vous, n'en valez

“la peine. e e : : :
Mais amicalement, S5le, Louss.

-

Mon cHER DE BASSAN,
- Ne comptez plus sur moi pour le spectacle que vous m’'avez
demandé d’organiser. Peut-étre pourriez-vous vous entendre avec
André Breton. De toutes facons il ne s'agit plus de faire représenter
ma mauvaise picce. Ni les gens ni vous, n’en valez la peine. -
Mais sans mauvais vouloir,
: < Louis Aracon.

MONSIEUR,

Veuillez passer chez moi lundi matin. Je tiens & votre dispo-
sition tout un lot d'éditions originales de Paul Valéry, Léon-Paul
Fargue, André Gide, Jacques Riviére, Paul Morand, Max Jacob,
Blaise Cendrars, Philippe Soupault, Portail, Valery Larbaud, Jean
Cocteau, Jean Giraudoux (Amica America), Tristan Tzara, Georges
Duhamel, C. F. Ramuz, André Suarés, Maurice Barrés, etc., des-
quelles quelques-unes avec dédicace. :

J’ai 'honneur, Monsieur, d’étre votre dévoué,

Louis ARracon.

1. Au lendemain d'Ahfigoﬁe. '
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